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                    Lorsque Guy Trédaniel m’a proposé

                        de collaborer à l’édition française de ce livre, je me suis souvenu de

                        l’initiation au Bouddha de médecine que j’ai eu la chance de recevoir de

                        Kalou Rinpoché dans son incarnation précédente au centre tibétain Kagyuling

                        en Bourgogne il y a trente ans maintenant. J’étais loin de me douter à ce

                        moment-là que cette initiation allait décider de ma vocation pour la

                        psychothérapie et la guérison. Quelques jours après cette initiation

                        j’expérimentais spontanément sur une amie qui avait un mal de tête que je

                        pouvais soigner par mes mains. C’est ce que je fais et ce que j’enseigne

                        depuis cette initiation.


                    Les lamas tibétains étaient encore à l’époque une

                        « curiosité », les textes de méditation comme celui présenté dans ce livre

                        n’étaient pas traduits. Nous nous étions investis pour créer le centre

                        tibétain de Kagyuling, notre engagement était enthousiaste, mais nous

                        passions alors pour des hippies farfelus. Le bouddhisme tibétain s’est

                        depuis beaucoup développé et intégré socialement en Occident, il y a gagné

                        en sérieux et en organisation. Les textes de pratique, essentiels pour celui

                        qui veut faire l’expérience des techniques de méditation tibétaine, sont de

                        plus en plus traduits et accessibles.


                    Cette sadhana – pratique méditative – du Bouddha de médecine

                        commune à pratiquement toutes les écoles du bouddhisme tibétain est à coup

                        sûr celle qui reflète le mieux la motivation du bodhisattva fondée sur la

                        compassion pour la souffrance. La reconnaissance de sa propre souffrance et

                        de celle d’autrui, la résolution d’en sortir pour soi et pour les autres

                        sont des fondements du bouddhisme. La pratique du Bouddha de médecine est

                        l’un des moyens les plus efficaces de mettre en œuvre cette résolution.


                    Nous

                        disposons en Occident de nombreux traitements pour la maladie, mais les

                        soignants sont de plus en plus d’accord pour affirmer que la motivation du

                        patient et son état d’esprit contribuent grandement à la santé et à la

                        guérison. Au-delà de sa forme traditionnelle, cette pratique nous enseigne

                        comment mobiliser notre désir et nos énergies de guérison, pour nous-mêmes

                        et pour les autres. Elle est étonnamment moderne en insistant sur le lien

                        entre nos attitudes intérieures et nos troubles physiques. Elle nous apprend

                        entre autres comment utiliser le pouvoir des couleurs pour soigner le corps

                        et le psychisme.


                    Je suis sûr que cette traduction sera utile à beaucoup de

                        pratiquants du bouddhisme tibétain, mais aussi à tous ceux qui ont envie de

                        se sentir mieux et d’aider les autres. Je remercie Lama Seunam, directeur

                        spirituel de Kagyuling, qui a accepté avec la simplicité et la gentillesse

                        qui lui sont coutumières de démontrer les mudras, gestes symboliques, pour

                        les photographies incluses dans cette édition française. Je remercie

                        également Karma Yéshé, mon ami peintre, qui a décoré le Temple des mille

                        Bouddhas de Kagyuling photographié pour la couverture de cette édition. Tous

                        mes remerciements aussi aux différents lamas que j’ai rencontrés au fil des

                        années et dont les enseignements m’ont motivé et soutenu dans ma vie et dans

                        cette tâche délicate de tenter d’aider les autres.


                    

                        Jean-Louis Abrassart

                        


                        Songyé Nyingma
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                    Selon les enseignements du

                        Bouddha Shakyamuni1 consignés dans le Soutra de l’entrée dans la matrice, les maladies sont divisées en

                        quatre classes. La première comprend des maladies relativement bénignes dont

                        on se remettra, que l’on prenne ou non des médicaments.


                    La deuxième concerne des maladies plus sérieuses, voire graves,

                        mais dont la guérison reste encore possible à condition de prendre les

                        remèdes appropriés. De nos jours, nous avons le choix entre de nombreuses

                        procédures médicales modernes et efficaces, telles que l’acupuncture, la

                        chirurgie, la radiothérapie, la chimiothérapie, etc.


                    La troisième s’applique aux maladies qui ne répondent à aucun

                        remède thérapeutique, celles dont on ne se remettra pas en utilisant de

                        simples médicaments ou autres traitements médicaux. Il reste cependant

                        possible de les soigner – et donc de recouvrer la santé – par la pratique de

                        techniques spirituelles appropriées enseignées dans le Bouddhadharma2.


                    La quatrième classe de maladies englobe celles qui possèdent

                        une nature terminale irréversible déterminée par le karma. Lorsque le corps

                        manifeste une telle maladie, la mort est inévitable et, quelle que soit la

                        quantité de remèdes ou la procédure médicale employées, rien ne pourra la

                        prévenir. En fait, dans ces cas-là, l’usage de médicaments – à l’exception

                        des narcotiques contre la douleur – ne sert qu’à accroître les souffrances.


                    Les enseignements du Bouddha de médecine qui suivent, conférés

                        par l’extraordinaire maître de méditation et érudit Khenchen Thrangu

                        Rinpoché, s’adressent plus particulièrement à ceux qui souffrent de la

                        troisième classe de maladies, maladies pour lesquelles on n’a pu trouver de traitement

                        thérapeutique adéquat, mais auxquelles on peut encore remédier par la

                        pratique des profondes techniques spirituelles. Dans la tradition

                        bouddhiste, les plus éminentes de ces techniques sont les pratiques

                        spirituelles associées au Bouddha de médecine. Grâce à elles, on arrive à

                        découvrir et à accéder aux forces de guérison innées, inhérentes à la nature

                        fondamentale de tout être vivant. Les patients peuvent ainsi se guérir de

                        maladies sur lesquelles médicaments et procédures médicales n’ont aucun

                        effet.


                    En tant qu’êtres ordinaires, nous avons tendance à penser que

                        les maladies ont des origines physiques et exigent des solutions physiques.

                        Il est donc normal de se demander comment il est possible qu’une pratique

                        spirituelle puisse aider le corps à guérir. Cette question devient encore

                        plus cruciale chez ceux qui n’ont aucune foi en les pouvoirs miraculeux d’un

                        Dieu créateur. Cependant, avec un peu de foi ou même le simple pressentiment

                        d’une réalité spirituelle quelle qu’elle soit qui transcende les limites

                        d’un univers strictement matériel, l’on commencera alors à s’intéresser

                        sérieusement à la réponse que nous offre la tradition bouddhiste à cette

                        question.


                    Dans la tradition du bouddhisme vajrayana3,

                        nous répondrons à cette question – Comment peut-on guérir par la pratique

                        spirituelle ? – en considérant deux points de vue : le point de vue de la

                        vérité ultime de la nature de la réalité, et le point de vue des vérités

                        relatives, qui examine la manière dont nous apparaissent les choses alors

                        que nous n’avons pas encore réalisé la première vérité.


                    Du point de vue de la vérité ultime, tous les phénomènes, y

                        compris tous ceux que nous considérons à tort comme de la matière physique,

                        sont dépourvus de toute existence inhérente. Bien qu’ils apparaissent très

                        solides et réels à nos yeux, ils ne sont en fait qu’apparences illusoires

                        dénuées de toute réalité intrinsèque, tels une manifestation de lumière dans

                        l’espace, une aurore boréale, un arc-en-ciel, un écho, un éclair, un mirage,

                        une manifestation magique, un rêve, une hallucination, des images de cinéma

                        ou de télévision, ou le reflet de la lune dans l’eau. Aucune de ces

                        apparences illusoires, y compris ce que l’on considère comme matière, ne

                        possède d’existence réelle, séparée, permanente, solide ou intrinsèque,

                        indépendante de causes et de conditions tout aussi inexistantes et en

                        éternelle mutation. De nos jours, lorsque les scientifiques examinent et

                        sondent les atomes que nous avons considérés durant des siècles comme les

                        composants du monde matériel, ils ne trouvent aucune particule de matière

                        qui soit indivisible et donc permanente. Ils ne trouvent généralement que de

                        l’espace habité de toutes sortes d’énergies aux noms divers qui s’y

                        bousculent. Ces énergies elles-mêmes n’ont aucune substance ; elles sont impermanentes et

                        imprévisibles. On ne peut dire qu’elles possèdent une existence permanente

                        quelle qu’elle soit. Plus les scientifiques approfondissent leurs

                        recherches, plus la nature de la matière apparaît illusoire. Le Bouddha

                        découvrit cette même vérité en méditation il y a 2 500 ans, et la tradition

                        bouddhiste l’enseigne depuis.


                    Tous les phénomènes sont éphémères, en mutation constante tout

                        comme les figures d’un kaléidoscope. Aucune de ces manifestations illusoires

                        – y compris celles de maladies et d’affections, simples apparences dénuées

                        de réalité intrinsèque elles aussi – n’a le pouvoir de nous faire souffrir

                        sauf si, à tort, nous les tenons pour réelles et solides. Lorsque nous nous

                        méprenons sur ces manifestations, lorsque nous les tenons pour réelles, nous

                        nous fixons sur elles et les amenons alors à se solidifier dans notre

                        expérience. Cela leur donne l’apparence d’une réalité solide, substantielle.

                        Ainsi, dans notre vie, les maladies deviennent pour nous très réelles, très

                        physiques, et nous en souffrons.


                    Cependant, bien que tout ce que nous appréhendons soit privé de

                        toute existence inhérente, nous expérimentons malgré tout quelque chose.

                        Quelle est donc cette chose ? C’est l’esprit.


                    En parlant de la nature des choses ou de la nature des

                        apparences qui, en ultime analyse, ne sont que vacuité, vibrations ou

                        manifestations de lumière sans substance d’un esprit également vide et sans

                        substance, mais pourtant lumineux, Khenchen Thrangu Rinpoché présente les

                        enseignements énoncés par le Bouddha il y a 2 500 ans lorsqu’il tourna la

                        roue du Dharma pour la troisième fois, son troisième grand cycle

                        d’enseignements.


                    

                        

                            Avant de méditer, avant de reconnaître les choses pour

                            ce qu’elles sont,


                        vous aurez pris le rayonnement de cet esprit pour

                        des phénomènes externes


                        solides, sources de plaisir et de douleur.

                            Néanmoins, grâce à la pratique de


                        la méditation et en arrivant à

                            voir les choses telles qu’elles sont,

                        


                        

                            vous vous apercevrez alors que ces apparences ne sont

                            que le déploiement,


                        

                            le rayonnement ou la lumière de l’esprit qui les

                                expérimente.

                        


                    


                    Lorsque l’on est véritablement capable de

                        reconnaître maladies et affections comme “le simple déploiement, rayonnement

                        ou lumière de l’esprit qui les expérimente”, dénué de toute existence solide

                        inhérente, alors la souffrance disparaît. Quelle que soit la maladie des

                        trois premières catégories dont on souffre, si l’on est capable de

                        reconnaître sa vraie nature – qui n’est que le déploiement magique et vide,

                        le rayonnement ou la lumière de l’esprit qui les expérimente – l’on ne

                        ressentira aucune souffrance, et, selon la profondeur et la totalité de cette

                        réalisation, la maladie disparaîtra dans l’espace primordial vide et pur et

                        l’on sera guéri. Même si l’on est touché par la quatrième catégorie de

                        maladies et que, karmiquement, la mort est inévitable, on mourra sans

                        souffrance ni peur, car tous les phénomènes, y compris la maladie, sont

                        vides. Ils ne possèdent aucune sorte de réalité solide et permanente,

                        indépendante des causes et conditions elles-mêmes vides et interdépendantes.

                        Ils n’ont tout simplement aucune solidité, sont toujours en mutation,

                        représentations de lumière kaléidoscopiques dans la vaste étendue

                        primordialement pure de la conscience vide lumineuse.


                    Cela est la façon de considérer les maladies et affections du

                        point de vue de la vérité ultime. Il est très utile et très bénéfique de la

                        comprendre. Cependant, il est important de rappeler que la vérité ultime ne

                        pourra jamais être exprimée fidèlement par des mots et des constructions

                        mentales conceptuelles. Mots et concepts, y compris le concept littéral de

                        “vérité ultime”, ne représentent rien de plus que “le doigt désignant la

                        lune”. Ils ne sont pas “la lune” elle-même. En fin de compte, la vérité

                        ultime ne peut s’exprimer par des mots ou des concepts.


                    Bien que le Bouddha Shakyamuni ait donné de nombreux

                        enseignements sur la vérité ultime, il avait conscience que s’il se

                        cantonnait à ceux-ci, la grande majorité des êtres sensibles ne serait ni

                        capable de les comprendre ni en mesure de progresser spirituellement en s’y

                        appuyant. C’est pourquoi le Bouddha enseigna aussi ce que l’on appelle la

                        “vérité relative”, qui est la vérité des choses exprimée en mots et en idées

                        que peuvent comprendre les êtres communs. Il leur est plus facile de saisir

                        la vérité relative qui se rapproche davantage de la manière dont ils

                        perçoivent et comprennent couramment le monde ainsi que de leur vécu

                        personnel. Le Bouddha enseigna d’innombrables vérités relatives différentes

                        en accord avec la grande variété d’êtres qui ont des dispositions, des

                        intérêts et des aptitudes diverses. Ainsi a-t-il proposé des vérités, des

                        voies spirituelles basées sur ces vérités, qui, à court terme, sont

                        bénéfiques aux êtres et, à long terme, ouvrent progressivement la voie à une

                        compréhension spirituelle plus large et plus profonde.


                    Du point de vue de la vérité relative, tout ce que nous

                        expérimentons – aussi bien les différentes sortes de bonheurs et de

                        bien-être que les divers types de souffrances – résulte de causes et de

                        conditions. Si nous expérimentons bonheur, bonne santé et enrichissement

                        spirituel, c’est parce que nous avons pratiqué la vertu, des actions

                        bénéfiques dans le passé. Si nous expérimentons chagrin et autres formes de

                        souffrance, c’est parce que nous nous sommes engagés autrefois dans des

                        actions préjudiciables et négatives, dans des actes nuisibles de toutes

                        sortes. Ce principe de cause à effet explique l’apparition des maladies et affections.

                        Si nous en souffrons, ce n’est pas le résultat d’une cause physique

                        accidentelle sans rapport avec nos propres comportements passés négatifs

                        qu’ils soient du fait du corps, de la parole ou de l’esprit. Au contraire,

                        toutes les maladies et affections, et toutes les souffrances qui en

                        découlent, surgissent comme la conséquence d’un karma négatif – en

                        conséquence de comportements préjudiciables du corps, de la parole ou de

                        l’esprit.


                    Si ces actions nuisibles ou inadéquates sont mineures, elles

                        s’épuiseront naturellement, et la santé se rétablira, que l’on prenne ou non

                        des médicaments. La durée des maladies générées par de tels actes varie

                        selon la fréquence à laquelle on les a commis ainsi qu’en fonction de la

                        pratique spirituelle.


                    Si ces actions nuisibles et inadéquates sont graves, mais que

                        nous vivions malgré tout à une période où, grâce au positif émanant d’actes

                        bénéfiques accomplis personnellement et collectivement dans le passé, des

                        médicaments et des méthodes thérapeutiques capables de nous guérir sont

                        disponibles, si nous les utilisons, nous guérirons de la maladie.


                    Si les causes karmiques de notre maladie sont extrêmement

                        graves et que nous n’avons pas atteint le huitième bhumi de l’éveil du

                        bodhisattva – niveau où l’on est capable de transcender toute maladie

                        physique si on le désire –, alors nous mourrons certainement de cette

                        affection.


                    Cependant, si les causes karmiques de notre maladie sont telles

                        qu’aucun médicament ou procédure médicale ne puissent en venir à bout, mais

                        pas assez puissantes pour déterminer la certitude d’une mort imminente

                        inhérente à cette maladie, alors si nous nous efforçons de pratiquer le

                        Dharma, les pratiques spirituelles pourront nous guérir. Dans un tel cas,

                        celle du Bouddha de médecine est inestimable.


                    Lorsque nous disons que les actions nuisibles ou inadéquates

                        sont les causes de nos maladies, il est d’une importance vitale que nous

                        comprenions que ce ne sont pas simplement des actes commis par notre corps

                        et nos paroles, mais aussi ce que nous ressentons et pensons dans notre

                        esprit. Bien sûr, si nous tuons sous l’effet de la colère et de

                        l’agressivité, ces actions créent du karma négatif qui laissera de fortes

                        empreintes dans notre courant de conscience. Si ces empreintes négatives ne

                        sont pas purifiées par la pratique spirituelle, elle donneront naissance par

                        la suite à différentes circonstances : on peut être tué, en proie à la

                        maladie et à la souffrance mentale – incluant de la colère et de

                        l’agressivité croissante ainsi que le désir continuel et irrésistible de

                        tuer –, renaître dans des environnements désolés dans lesquels ont lieu de

                        nombreuses tueries ou même des guerres incessantes. Tout cela dépend et est

                        conditionné par la fréquence et l’intensité de nos actions meurtrières ainsi

                        que par la force des

                        émotions qui nous ont motivé et incité à tuer. Cependant, nous devons

                        toujours nous rappeler que ces causes peuvent être purifiées et que la

                        pratique spirituelle peut nous épargner une telle catastrophe.


                    Sans aller jusqu’à commettre un meurtre, si, sous l’effet de la

                        colère et de l’agressivité, nous proférons des choses telles : “Je te hais

                        tellement que je vais te tuer”, “J’ai tant de haine pour toi que je pourrais

                        te tuer”, ou simplement : “Je te hais”, ou encore : “Ta conduite est ignoble

                        et je suis très en colère contre toi”, nous continuons alors à créer des

                        empreintes verbales et mentales sur la base desquelles peut se développer la

                        maladie.


                    Même si nous ne tuons pas ou n’exprimons pas des sentiments de

                        colère ou de haine, par le seul fait de garder de la rancune à l’esprit, de

                        ruminer la colère, la haine, le ressentiment et l’amertume envers autrui

                        renforce ces émotions. Nous leur permettons ainsi de se développer et

                        devenons incapables de les gérer. De telles attitudes mentales donnent aussi

                        naissance à la maladie. Il n’existe aucun médicament qui puisse guérir

                        complètement ce genre de maladies étant donné que leurs causes ne sont pas

                        physiques. Elles sont mentales et émotionnelles, et tant qu’elles ne

                        s’épuiseront pas d’elles-mêmes naturellement, la seule façon de résoudre le

                        problème est de les purifier. C’est l’une des raisons pour lesquelles la

                        pratique du pardon est si importante.


                    Le pardon ne signifie pas ici que, sous l’effet de ma grande

                        bonté supérieure et/ou de mon extrême sagesse, je pardonne magnanimement à

                        la personne que je considère comme responsable de ma colère, de ma haine

                        et/ou de mon ressentiment. Le pardon veut dire plutôt que, sans tenir compte

                        de ce qu’a pu me faire autrui, je reconnais que ma colère et ma haine – et

                        le mal qu’elles peuvent me faire physiquement, émotionnellement et

                        mentalement – m’appartiennent. Elles ne viennent de nulle part ailleurs que

                        de mon propre esprit dont le caractère a été forgé par mes propres actions,

                        qu’elles soient négatives ou positives. Reconnaître cette vérité et procéder

                        aux ajustements mentaux nécessaires est la base d’une véritable

                        réconciliation avec les autres. Étant donné que la pratique du Bouddha de

                        médecine tire ses effets d’une purification puissante et rapide du mental et

                        des problèmes émotionnels, c’est une technique spirituelle particulièrement

                        puissante pour générer ce genre de pardon, de guérison et de réconciliation.


                    La pratique du Bouddha de médecine est également sans pareille

                        pour neutraliser toutes sortes de maladies naissant d’un désir excessif, y

                        compris la dépendance et tout comportement correspondant à un besoin

                        compulsif : dépendance à une relation, à la drogue, à l’alcool, à la

                        nourriture, tendance à prononcer des paroles blessantes, etc. Lorsque le

                        Bouddha enseigna pour la première fois l’origine de la souffrance, la Seconde Noble Vérité, il

                        expliqua que “tanha” (pali) en était la cause, mot qui fut traduit par

                        “soif” ou “désir insatiable”. Dans le langage parlé moderne, on lui donne le

                        nom de “dépendance”. Tanha ou dépendance exprime l’idée que le désir ou

                        l’attachement à quelque chose est si fort qu’il nous paraît extrêmement

                        difficile, voire impossible, de s’affranchir de l’objet du désir. Si nous

                        nous y engageons avec application et concentration, avec l’intention

                        première d’inverser et de purifier notre dépendance, la pratique du Bouddha

                        de médecine permet tout naturellement au “non !” de s’implanter dans notre

                        système ; nous arriverons à lâcher prise avec de moins en moins d’effort et

                        finirons par abandonner notre comportement compulsif. C’est pourquoi la

                        pratique du Bouddha de médecine est inestimable.


                    La plupart du temps, nous n’avons évidemment aucune idée de la

                        raison pour laquelle nous sommes malades. Cela se produit en conséquence de

                        notre incapacité actuelle à reconnaître un grand nombre d’émotions négatives

                        que nous refoulons intérieurement et à “voir”, avec l’œil de la sagesse, les

                        actions karmiques, généralement commises dans des vies passées, responsables

                        de ce genre d’émotions et de nos maladies. Cette reconnaissance est la

                        condition préalable pour “voir” directement la relation entre les états

                        mentaux/émotionnels négatifs et les actes nuisibles, d’une part, et les

                        maladies, d’autre part. La pratique du Bouddha de médecine finit également

                        par dissiper les voiles de l’esprit qui font obstruction à de telles prises

                        de conscience. Dans l’intervalle, si nous comprenons le principe général des

                        causes et des effets karmiques et avons confiance en la possibilité d’une

                        purification spirituelle, nous pouvons pratiquer le Bouddha de médecine et

                        obtenir des résultats bien avant la naissance de cette vision spirituelle

                        pénétrante.


                    Parce que toutes les maladies sont basées sur des actions

                        nuisibles et des problématiques émotionnelles qui leur donnent naissance,

                        tous ces bienfaits peuvent se manifester. La pratique du Bouddha de médecine

                        est l’un des moyens les plus profonds de purifier ce genre de causes ainsi

                        que les empreintes karmiques qu’elles laissent dans l’esprit et qui se

                        manifestent ensuite sous forme de maux et de comportements compulsifs. C’est

                        ainsi que le Bouddha de médecine écarte les causes de nos maladies en même

                        temps que les maladies elles-mêmes.


                     


                    Il est nécessaire de comprendre comment la sadhana ou pratique

                        du Bouddha de médecine s’intègre aux enseignements du Bouddha en général et

                        aux enseignements du Vajrayana en particulier.


                    Tous les

                        enseignements du Bouddha peuvent se subdiviser en deux catégories :

                        “shamatha” et “vipashyana”, respectivement le calme mental et la vision

                        pénétrante. Dans la tradition hinayaniste4 du

                        bouddhisme, le but des enseignements vipashyana est de démontrer l’absence

                        d’existence propre de l’individu – quelque chose appelé “absence totale

                        d’ego” ou “désintéressement personnel” – et l’absence d’existence véritable

                        des phénomènes ou choses matérielles grossières. Le but des enseignements

                        vipashyana constituant la première moitié des enseignements du Mahayana5 – qui furent diffusés lorsque le

                        Bouddha tourna la roue du Dharma pour la seconde fois – est d’élargir cette

                        compréhension pour inclure l’absence d’existence véritable du plus petit

                        phénomène subtil, y compris les atomes et la matière subatomique, l’énergie,

                        le temps, jusqu’à la moindre forme de conscience. Ces deux compréhensions

                        unies sont appelées la “double absence d’ego” ou “absence d’ego de l’être et

                        absence d’ego des phénomènes”. Ces deux formulations sont comprises dans les

                        termes “shunyata” ou “vacuité”.


                    La deuxième moitié des enseignements du Mahayana – lorsque le

                        Bouddha tourna la roue du Dharma pour la troisième fois – continue à

                        démontrer que la vacuité n’est pas qu’un simple néant, ni l’autre côté de la

                        médaille de l’interdépendance, ni même simplement un état au-delà de tout

                        concept. Le troisième ébranlement de la roue enseigne que cette vacuité

                        – bien que ne possédant aucune des caractéristiques de limitation, telles

                        que couleur, forme, taille, localisation, substance ou genre, et étant

                        au-delà de tout voile cognitif et émotionnel – n’est pas vide de sa nature

                        propre, la lumineuse clarté de l’esprit, qui inclut tous les aspects de la

                        réalité et que nous appelons “claire lumière”. Dans cette clarté vide et

                        lumineuse s’unissent sous forme d’une seule qualité indifférenciée toutes

                        les caractéristiques positives que nous conceptualisons habituellement comme

                        distinctes les unes des autres, telles que l’intelligence, la sagesse, la

                        compassion, les moyens habiles, la dévotion, la confiance, le pouvoir de

                        guérison, etc.


                    Dans la tradition du Vajrayana différentes manifestations de

                        cette qualité unique s’élèvent de la nature de la claire lumière sous la

                        forme de divinités telles que Bouddha de médecine, Vajrayogini, Tara,

                        Vajradhara, Vajrasattva ou Chenrézi. Bien que, du point de vue de la vérité

                        relative, certaines de ces déités, sinon toutes, existent vraiment en tant

                        qu’êtres particuliers que l’on peut implorer, elles existent ainsi

                        uniquement et seulement parce que les qualités qu’elles incarnent étaient

                        déjà inhérentes à la nature de la claire lumière, la nature de Bouddha de

                        leur propre esprit lorsqu’elles étaient encore des êtres vivants en proie à

                        la confusion. De la même façon les qualités incarnées par ces divinités sont présentes

                        aujourd’hui dans l’esprit de tous les êtres en proie à cette même confusion.


                    Il est possible de mieux saisir la nature essentielle de toutes

                        ces divinités en comprenant la nature essentielle de leur « corps, parole et

                            esprit6 ». Le corps de la divinité est

                        l’union des apparences et de la vacuité. Il se manifeste chez le pratiquant

                        lorsque l’expérience de celui qui perçoit et de la chose perçue est

                        purifiée. Purifiée de quoi ? Purifiée de la saisie et de la fixation ainsi

                        que de tous les voiles de l’esprit qui en découlent. L’expérience est

                        purifiée de la saisie sensorielle ou attachement à un soi et de la fixation

                        sensorielle sur tout ce qui est perçu comme étant autre que soi. Selon les

                        paroles de Guru Rinpoché : “Celui qui perçoit et la chose perçue, une fois

                        purifiés, sont le corps de la divinité, claire vacuité.”


                    La parole de la divinité est l’union du son et de la vacuité.

                        Nous savons tous que le son est intangible, mais les sons et paroles sans

                        l’expérience de leur vacuité ont le terrible pouvoir de nous blesser, de

                        nous injurier, de nous exalter, de nous stimuler, de nous fasciner, etc.

                        Cependant, lorsque les paroles et la communication verbale sont considérées

                        comme de simples sons, comme l’union du son et de la vacuité, leur pouvoir

                        sur nous disparaît. Nous les expérimentons alors avec une parfaite

                        équanimité et nous ne nous laissons pas détourner par elles de quelque

                        manière que ce soit.


                    L’esprit de la divinité est l’union de la conscience et de la

                        vacuité. Les expériences des cinq consciences sensorielles et de la

                        conscience du mental s’élèvent dans un kaléidoscope de pensées,

                        d’afflictions mentales, de sentiments positifs et négatifs, de sensations

                        heureuses et douloureuses et de perceptions dualistes subtiles, en mutation

                        constante, qui ont le pouvoir, en l’absence de la compréhension vécue de

                        leur vacuité, de nous entraîner dans des mélodrames mentaux extrêmes et

                        surprenants, bien que parfois très subtils, avec leur cortège de

                        souffrances. Cependant, lorsque l’on reconnaît la vacuité essentielle de

                        toutes ces expériences et que l’on cesse de les désirer et de les rejeter,

                        elles se fondent ou s’autolibèrent dans leur lieu propre, l’espace de la

                        conscience vide et lumineuse.


                    Toutes les divinités partagent ces trois aspects de la nature

                        essentielle de l’esprit que nous appelons aussi “Mahamudra” ou “Dzogchen”.

                        Tout individu qui pratique la méditation d’une divinité avec assez de

                        diligence et de persévérance finira par réaliser cette même nature – le

                        corps, parole et esprit de la divinité – en lui-même tandis qu’il

                        « devient » la divinité.


                    En même temps, chaque divinité possède ses propres bénédictions

                        relatives. Si l’on médite sur Chenrézi, on finira par réaliser le Mahamudra

                        ou le Dzogchen et par

                        atteindre l’état de Bouddha, l’éveil complet. Mais à court terme, on

                        expérimentera une augmentation de notre bonté et de notre compassion. Si

                        l’on médite sur Tara verte, on finira par atteindre l’illumination, mais à

                        court terme, on expérimentera la libération des peurs et des paralysies

                        mentales, l’accroissement de la capacité à accomplir ses objectifs et de la

                        compassion active. Si l’on médite sur Manjushri, on finira par atteindre

                        l’éveil, mais à court terme, on expérimentera une augmentation de

                        l’intelligence, de la vision intérieure et de la sagesse. Si l’on médite sur

                        le Bouddha de médecine, on finira par atteindre l’éveil, mais entre-temps,

                        on expérimentera un accroissement des pouvoirs de guérison, à la fois pour

                        soi et pour autrui, une diminution des maladies physiques et mentales et

                        l’apaisement de la souffrance. Que l’on ait ou non une forte motivation

                        d’atteindre la bouddhéité, nous désirons tous ces sortes d’objectifs

                        relatifs, et la méditation des divinités nous donne donc une puissante

                        motivation pour la pratique du Dharma.


                    Néanmoins, cette méditation n’est qu’une autre vision du calme

                        mental et de vipashyana, la vision pénétrante. En méditant sur une divinité,

                        en se concentrant sur sa forme, ses vêtements, ses ornements, les objets

                        qu’elle tient, le trône, le siège, et tout autre de ses attributs, en

                        visualisant et en méditant sur son entourage, l’environnement général, son

                        mandala interne tout en récitant son mantra, on cultive le calme mental.

                        Puis, en réalisant que tout ce sur quoi on médite n’est qu’apparence vide,

                        on cultive la vision pénétrante. La méditation sur la divinité et sur

                        l’indifférenciation de cette dernière avec notre propre lama racine7 nous relie aussi, de manière

                        instantanée, à la nature vide de la claire lumière qui est l’essence de la

                        divinité, du guru et de la lignée8 autant que celle de

                        notre nature propre fondamentale. Cette manière de cultiver le calme mental

                        pour purifier l’esprit du pratiquant des voiles mentaux qui obstruent sa

                        vision pénétrante a incommensurablement plus de pouvoir qu’une méditation

                        ordinaire de concentration immobile sur des objets mondains, telles la

                        respiration, une fleur ou une flamme de bougie. De plus, étant donné que les

                        formes sur lesquelles nous méditons ne sont que des représentations

                        mentales, leur vacuité apparaît plus facilement que, par exemple, la vacuité

                        de quelque chose comme le mémorial Jefferson ou le Washington Monument9.


                    Tout cela est possible grâce à cette caractéristique spécifique

                        du Vajrayana qui considère l’éveil comme la voie plutôt que comme un but.

                        Par les trois méthodes que sont 1) abhishéka, la transmission de pouvoir ou

                        initiation qui fait mûrir le courant d’être du disciple, 2) lung, la

                        transmission orale conférée par la lecture des textes sacrés de méditation

                        et qui soutient notre pratique, et 3) tri, les enseignements, explications et instructions

                        essentielles qui libèrent, nous nous retrouvons directement connectés à

                        l’état d’éveil qui se dévoile en nous grâce à ces transmissions du guru et

                        de la lignée. Par la suite, lorsque nous pratiquons ou nous contentons de

                        nous remémorer ces enseignements, transmissions et initiations, nous sommes

                        instantanément reconnectés à la conscience primordiale compatissante. Cette

                        constante reconnexion devient alors notre voie, entraînant une prompte

                        purification des imperfections mentales et une accumulation rapide de mérite

                        et de sagesse. La prise de conscience de cette connexion est la révélation

                        de notre propre sagesse. Même si l’on est incapable de la reconnaître, elle

                        existe cependant dans le courant d’être du pratiquant sous forme de graine

                        qui mûrira graduellement en fonction des conditions, la principale étant la

                        persévérance dans la pratique.


                     


                    Les enseignements du Bouddha de médecine qui suivent exposent

                        les étapes d’une sadhana du Bouddha de médecine généralement pratiquée par

                        la lignée Kagyu10 du bouddhisme tibétain ainsi que

                        par d’autres lignées. Ce n’est pas la seule qui existe, mais celle-ci est

                        une pratique relativement courte et simple, facile à accomplir. Dans cet

                        enseignement, Khenchen Thrangu Rinpoché élucide non seulement les détails de

                        cette pratique particulière, mais aussi un grand nombre de principes de base

                        de la théorie et de la pratique tantrique en général : les notions de

                        divinités et de paradis de Bouddha, les principes de samayasattva et de

                        jnanasattva, la signification des mantras et l’utilisation des offrandes

                        pour développer les qualités, pour n’en citer que quelques-uns. Pour toute

                        personne engagée dans des pratiques du Vajrayana, cet enseignement sera très

                        utile pour comprendre les fondements des méditations et pratiques

                        tantriques. Pour tout dire, c’est un trésor d’éclaircissements

                        extraordinaires.


                     


                    À la suite de ses instructions sur les étapes de la pratique du

                        Bouddha de médecine, Khenchen Thrangu Rinpoché présente les enseignements du

                        Bouddha Shakyamuni contenus dans le soutra appelé Les

                            Douze Grandes Aspirations du Bouddha de médecine. Rinpoché commence

                        par expliquer les douze grandes aspirations, y compris les bienfaits

                        découlant de l’écoute, de l’évocation et de la récitation du nom du Bouddha

                        de médecine. Certains de ces souhaits sont particuliers à la voie

                        bouddhiste, mais nombre d’entre eux sont semblables à ceux exprimés par les

                        mouvements sociaux et politiques progressistes dans le monde entier en

                        faveur des droits humains. Ces aspirations du Bouddha de médecine,

                        retransmises par le Bouddha Shakyamuni, comprennent le souhait que tous les êtres

                        soient exempts des défauts et imperfections physiques ; qu’ils soient

                        libérés des maladies et des dangers ; qu’ils n’aient à subir aucun préjudice

                        quel qu’il soit ni les difficultés qui en résultent ; qu’ils soient libres

                        tout particulièrement des préjugés, discriminations ou oppressions

                        raciales ; qu’ils échappent aux conflits et aux guerres ainsi qu’aux idées

                        erronées et aux malentendus qui y mènent ; qu’ils soient affranchis des

                        dirigeants despotiques et des dictateurs qui les oppriment sous la menace,

                        la torture, les sévices, l’emprisonnement et la duperie ; qu’ils possèdent

                        toute liberté d’action et le droit de s’exprimer librement ; qu’ils ne

                        souffrent ni de la faim ni de la soif ; enfin qu’ils échappent à toutes

                        formes de pauvreté et aux conséquences qui en résultent. Tous ceux qui se

                        sentent en phase avec ces valeurs et aspirations découvriront au fil du

                        temps la richesse et l’importance de la pratique du Bouddha de médecine.

                        Avec de la persévérance, en temps voulu, le courage, la force, le pouvoir,

                        les capacités et les ressources permettant la réalisation de telles

                        aspirations grandiront de plus en plus en nous et en ceux qui nous

                        entourent. Comme le dit un vieux proverbe de l’Inde orientale :


                    

                        

                            Si vous semez une pensée, vous récolterez une

                            action.

                        


                        

                            Si vous semez une action, vous récolterez une

                                habitude.

                        


                        

                            Si vous semez une habitude, vous récolterez un

                                tempérament.

                        


                        

                            Si vous semez un tempérament, vous récolterez un

                                destin.

                        


                    


                    De surcroît, dans cette section, Khenchen Thrangu Rinpoché

                        donne un grand nombre d’explications supplémentaires extrêmement

                        intéressantes et utiles : la signification des divinités dans le bouddhisme

                        du Vajrayana ; la nature des quatre maras et la transcendance des obstacles

                        sur la voie ; les quatre qualités d’une bonne intention. Rinpoché décrit et

                        explique aussi les mudras ou gestes rituels utilisés dans la sadhana.


                    Dans cette troisième partie, Thrangu Rinpoché nous offre

                        également une description particulièrement claire des cinq sagesses

                        associées aux cinq familles de Bouddhas, en les présentant comme cinq

                        aspects de la conscience intrinsèque ou cinq aspects de la sagesse d’un

                        Bouddha.


                     


                    Le lecteur notera que la plupart des divinités de cette sadhana

                        particulière sont masculines. L’on ne doit pas en conclure pour autant que

                        c’est une caractéristique des mandalas tantriques. Il en existe certains

                        – tels ceux d’Arya Tara, de Vajrayogini et de Chöd – dans lesquels les

                        divinités sont toutes, ou presque toutes, féminines, d’autres où elles sont en proportions

                        égales, et d’autres qui penchent légèrement d’un côté ou de l’autre.


                     


                    Les lecteurs qui désirent trouver un centre du Dharma près de

                        chez eux où l’on pratique la sadhana du Bouddha de médecine peuvent se

                        rendre sur le site 

                            www.kagyu.org

                         ou 

                            www.karmapa-europe.net

                         pour consulter les listes des centres en Europe et dans le monde

                        entier. En recherchant “kagyu” ou “karmapa” sur Internet, on peut aussi

                        trouver des centres et des groupes de pratique. Il est aussi utile de

                        rappeler qu’il est possible d’accéder gratuitement en langue anglaise à

                        toutes les informations complémentaires contenues dans les différentes

                        questions du Shenpen Ösel mentionnées dans les notes à

                        la fin de ce livre, sur le site 

                            www.shenpen-osel.org

                        .


                     


                    Nous aimerions du fond du cœur présenter nos remerciements au

                        grand Khenchen Thrangu Rinpoché, dont l’extraordinaire chaleur, la

                        compassion, la clarté et la sagesse emplissent ces pages. Trouver un maître

                        aussi remarquable, avoir la grande chance de pouvoir le servir et recevoir

                        de si vastes et profonds enseignements est rare en effet. Il n’est pas

                        vraiment utile d’insister davantage sur ses merveilleuses qualités et sa

                        disponibilité altruiste envers l’humanité et les autres êtres vivants, car

                        sa réputation s’est maintenant répandue sur toute la Terre et aussi, j’en

                        suis sûr, à travers les paradis des Bouddhas sans limite.


                    Nous voudrions aussi remercier le traducteur à la compétence

                        plus remarquable que jamais, Lama Yéshé Gyamtso, pour ses nombreuses années

                        de retraite ayant pour but de se préparer à son noble service actuel en tant

                        que traducteur le plus connu dans le Bouddhadharma en général et dans les

                        enseignements de la lignée Kagyu en particulier. Nous lui sommes, tout

                        particulièrement, reconnaissant d’avoir traduit les enseignements de ces

                        pages.


                    Merci aussi à la rédaction de Shenpen

                        Ösel pour son aide inestimable à la préparation de ce texte : Rose

                        Peeps, Linda Lewis et Mark Voss pour l’assistance éditoriale ; Glen

                        Avantaggio et Chris Payne pour l’enregistrement des enseignements ; Rose

                        Peeps pour leur transcription ; et Don Lashley, Isaac Stephens, Jan Gunn,

                        Marcia Glover, Daniel Talsky, Elizabeth Talsky, Zach Ferdana, Julia Hunt,

                        Dan Miller, Mark Suver, Rose Mesec, Katia Roberts, Deirdre Elizabeth, Mark

                        Voss et les nombreux autres membres de Kagyu Shenpen Ösel Chöling qui ont

                        aménagé l’environnement dans lequel furent donnés ces enseignements. Nous

                        rendons également hommage à nos amis des centres Shamballa de Seattle et de

                        Kagyu Thegsum Chöling de Seattle pour leur précieuse aide. Merci également à

                        Richard et Rose Peeps d’avoir trouvé un environnement propice dans lequel s’est

                        installé le lama pour préparer le manuscrit de ces enseignements en vue de

                        leur publication.


                    Pour finir, nous remercions l’équipe des Publications Snow

                        Lion, Sidney Piburn, Jeff Cox et Richard Farkas, pour leur chaleureuse

                        participation à la parution de ces enseignements.


                    

                        Lama Tashi Namgyal

                    


                


            


        


    
        
            
                
            

            
                

                1. Le Bouddha historique. (Note
                    adaptation française.)

            

            
            
                2. Dans la terminologie bouddhiste
                    “Bouddhadharma” ou plus simplement “Dharma” désigne l'ensemble des enseignements
                    du Bouddha. (Note adaptation française.)

            

            
            
                3. Traduit souvent par “Véhicule de
                    diamant”, l'enseignement bouddhiste tel qu'il est pratiqué au Tibet et dans les
                    Himalayas par comparaison avec le Hinayana (Petit Véhicule) et le Mahayana
                    (Grand Véhicule) présentés plus avant. (Note adaptation française.)

            

            
            
                4. Ou Petit Véhicule,
                    essentiellement pratiqué dans le Sud-Est asiatique. (Note adaptation
                française.)

            

            
            
                5. Ou Grand Véhicule qui se
                    répandit en Chine, au Japon ainsi que dans les Himalayas sous la forme du
                    Vajrayana. (Note adaptation française.)

            

            
            
                6. Une expression traditionnelle du
                    bouddhisme vajrayana qui considère que tous les êtres se manifestent en corps,
                    en parole et en esprit. (Note adaptation française.)

            

            
            
                7. Le lama auprès duquel le
                    pratiquant a pris refuge (voir page 39 et suivantes) ou éventuellement le lama
                    vivant qui représente la lignée à laquelle se relie le pratiquant. (Note
                    adaptation française.)

            

            
            
                8. La lignée consiste en la
                    succession des maîtres de méditation qui se sont transmis de maître à disciple
                    les pratiques et instructions de méditation de l'origine du bouddhisme en Inde
                    et au Tibet jusqu'à nos jours. Elle est récitée au début de chaque pratique ou
                    enseignement, voir page 23. (Note adaptation française).
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